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Préface


Yves Michel, le 1er Mai 2013


Vous tenez entre vos mains, le troisième tome d’une série des aventures de Maurice écrites par Didier Davoust. Notre auteur est né le 1er Mai 1948 à Paris 13ème mais a été élevé à Ségrie sur Sarthe. Maurice, sa créature, son moi-miroir, dont le Vittel-menthe de la couverture est immortalisé par Fabrice Caillet.


Le corps, est aussi illustré par Raoul Tévès, le poète du « Syndicat des anges ».


Avec le 1er tome, - « Un été avec Maurice » -, nous avions accompagné Maurice et ses amis, toujours au comptoir du café tabac de la mairie d’Aubervilliers. Cela se passait à la chaleur juillet 2002. Dans le 2ème Tome, nous les y accompagnions toute une année, de Février 2001 à Février 2002, et l’action y était antérieure au 1er Tome. Avec ce 3ème tome, « Une époque avec Maurice », nous revisitions - avec notre philosophe de comptoir -, les 7 derniers mois de l’année 2002, de l’été à l’hiver, en y abordant, par la dialectique de comptoir nombre de questions aigües de l’époque, mais qui n’ont bien au contraire rien perdues de leur actualité, 11 ans après !!!


Lorsque vous ouvrez ces livres, vous entrez véritablement au café tabac de la mairie d’Aubervilliers, tant le style littéraire de Didier Davoust, par l’entremise de Maurice et ses amis, se rapproche du langage parlé, dans ce bistrot comme dans d’autres ! S’agit-il de conversations enregistrées et reproduites telles quelles, ou bien de conversations imaginaires, synthèses des positions de personnages existant réellement, ou bien un peu des deux ? Mystère !!


L’exercice de style est si réaliste, que l’on s’y croirait volontiers.


En fait, toutes ces réflexions partagées au comptoir, se sont bien produites, mais les personnages ne se sont pas forcément rencontrés, et pas forcément au café tabac de la mairie d’Aubervilliers, même s’ils gravitaient tous autour de Didier Davoust à cette époque. Pour exemple, je peux facilement vous parler du Docteur Tersandu, puisqu’il est mon personnage. Et, bien que je n’ai jamais mis les pieds dans ce café tabac, je relis ces « Maurice », comme si je les avais vécus, tant est adroitement et fidèlement recomposé le contenu de mon discours d’alors ! Discours qui n’a d’ailleurs pas trop changé dans le fond, tant les problèmes d’aujourd’hui sont la continuité des problèmes de l’époque ! Au delà de l’agitation médiatique, qui nous dit que tout bouge, alors que rien ne change ! Dans ces conditions, il y a une place pour le lecteur de Maurice à s’inscrire dans ces échanges de philosophie de comptoir, de s’y retrouver et d’y réfléchir comme s’il y était.


Rappelons ici que si Maurice ne boit que du Vittel menthe, vous pouvez tout de même trinquer avec lui et ses compagnons d’apéro avec autre chose que ce breuvage d’écolier ! Entre le 102 du Dr Tersandu, les 2 fois 51 du célèbre pastis, la côte du Rhône de Bébert et de Christobald, la Kronembourg de Guytou, le décaféiné de madame Madeleine, mais aussi l’inspiration de Saint Patrick et les jeux à gratter, le lecteur trouvera certainement son breuvage et son propre style, en entrant virtuellement au café tabac de la mairie d’Aubervilliers (93, prononcer Neuf Trois).


Il y touchera alors du doigt les joutes verbales et rhétoriques de comptoir aussi vraies que réelles, animées par Maurice, sage, philosophe, psychologue, sociologue, anthropologue du quotidien, toujours là pour élever le débat. Maurice était à l’époque chômeur en fin de droit, mais lisait chaque jour les “Echos” et la presse financière, toujours pour défendre au mieux, mais sans concessions, ses intérêts et ceux de ses amis.
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